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É_ oursnepeut point reflablir LeFT jé
_Zarin:& que par confequent, l'armement
qui:fefait pource deflein, cftiniufte.

: Le: Queles Loysfondamentales de?Eftaesne
permettentpoint à la Reyne, d'cfkrechef
duConfeilde fa Majefté;& que:pareonle-
quenctout ce qui fe faitparlais, me
doitpointeftrefüiuy. SR

JIL. Que le Roy.quelque.majeur quil bi, |
doit neantmoins viure fousJa curatelle
‘quoy que tacite,de S. A.R. & defes Prin-
ces >iufqu'à l'ageprefcrit par Les loix pour
+emancipation des enfans.

IV. Etque pendant cette conjonétured'af-
faire,S. A.R.Mrs les Princes & lesParle
mens, peuuent commander le ban &l'ar-

" riere-ban , pour terminerbien coft évite

+ RUONE:Mazarine.
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- LA FRANCHE MARGVERITTE.

Æ Espeuplesnefont malheureux que par ce qu'ils
Eentrop diffimulé. Cette affeétarion de refpeét
qu'onne doit qu'à la tirannie, parce qu’on r’ofe point
_luy refufer, a efté de cout temps le plus ordinaire pre-

_ texte ,dont les intelligencesdes Eftats fe fonciferuies,
pourfermerlabouche aux plus iuftes plaintes des fujecs;

&pourneleur laifler dire ,que ce qui feroient complai-
fant , aux caprices de leurgouuernement.Nous n’auons
ployé fous l'auchorité desloix,que parcequ'’ellenousa
femblé raifonable, 8 lorsque nous auons foubmis no-
fire liberté aux difpofitionsfouueraines d'yn Monarque:;
nous n'auons iamais pretendu captiuer nos plaintes, s’il
aucnoitquelquefois quenousfuffions obligez àles faire
éclater contre fa conduite. Ke “4
Laguerrequi eftauiourd'huydans lecœur del'Eftar,

eft en partievnefferdenoftrefimplicité ;& nous ne {e-
- rionspoint malheuteuxoudans l'aprehenfion de l’éftre,
finous n euffions eftétropfaciles à croire, ce quin'eftoit
nullementreceuabledans l’idée du fens commun, quel-

… quéappuyé qu'ilfutd’vneauchorité , qui ne nouscom-
_mandequ’acondition qu’ellenenous tirannifera point.

Deniaifons donccettefimplicité qui nous eft fipre-
ludiciable ;&puisqu'on nenousmal-traite , queparce
quenousfaifons voir vneinfenfbilitéaparentedansnos
plusgrandesaffliétions,tefmoignonsen parlanthaute-
ment que l'iniufticenouslaffe ; 8quenousnefommes
plusen cflatde fouffrir ; que les feuls trauaux qui feront
neceffairespour le reftablifementdenoftrerepos,
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5notresr sain, 9nef

HAS

| AidesFA

& eted'Etat laFrancepreteñdquefxhaitiegene

Rekosleva den coupe Mais
RapTeseunr 'ettaReynès defieC. ais ééft

    

 

jongueut n€ doiue voirÉ derniere goutté de noftre

(ang finous continuonsàlafeconder par nofkreindiffe-

“iles coriphéesdes deu partys petentlabilan :

paryn efgalité de'pouuoirsr muniflons-nouspour: Aus

dédixans, ee he 7epreferispasvn terme demoin-

dre duréesPon éJaicetminer bien-coft,faifons p . ;

loirle Date quenos oi nous feroheparoiitre leplus 14

infte;&la pabene manquera pas dé nous venir vifeess

au Rte *C'elfàquoy iem'envayremployerce

  

 

raifonnemént ;pour atracherleferupulePSS qui

pourroitdeftournerles flimplesdudeffeinde s'enigager

dansieveritableparty;8 pour leur faire voir queceluy'

quichoqueéMazarin ;eftant fauoriféparroutes les loix

;cétEftac,idoiceftreparconfequent

fuiuy detousceux;quineveulent poinrpere pourles

ctdelédtpatrie FAP RASE LUS

  

Litequeftiôon bord durefabliffèmenrde Mazarin.

: RpMen tonteEFrance-neleveut

   

qui

l'emportera?JeRoy[ puisquefonconfeil pré .

veut qi'onparleächforte} fouftient quefes volortez

fontfoguéraiessequépuis qu'il les declarepourie

nglFraneee peñeleschéquerfansfetendre

  

  

Es saloitfar lésinélinationsparticulieresdefa

Miele qu'elle.‘à droit‘de contréqu
artertoûtcéquiL

   
  

fstirlereRabifemérdupermrbarenrde onrepos
4 quiditquele

céutle parcy deéesdeux: L'fau uecelafoitfaux;puis |

que léROÿ ‘déclareau contraire quiilnele:AE ve
ï qu'il
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ji Pacte anccstelsPPlane:neAGa niÀFe

  

  

 

  

  

| | que la Reyns leMazatin abufentdela
pucicéde fa Mayeltés8 qu'ils rennent ‘de

luy fipofer leurs voi é5particulieres parce qu'ilss’en
font emparés= el pe il ns cime en laiffele

auxfenf US ADÉ ST Pros 6

  

-Cependant nous emeurons en poffeffion de nofre
roit y6nous royans sou ‘dumoins nouslepeuuons

pret queJa: +ynenoussam s4ors qu'ellenous
eut fairecroife-quoleRoyveutle reftabliffementdu
Mazarin;puisqueleRoyparlantau contraire {urfon
“lie doiulhise; pie mefméaucc ferment,qu'il

| $ ot
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à deevouoinauec in-
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H
iparolles des Roys,8 fur tout les paroles 408 :

espar declaration , (ont irreuocables:iln'eft que
trop éaident: quea qeftéenefloignantle€.Maza-
tin ee indi Fr le denele
:pouuoir plus re “pendant q| raifonspour
lefquelles1lsen.eftdefaic, feroncen lamefmeforce..

elles fontles raifonsde.cetcfloignement duM2-

 

:darin si,qu'elqu'unilesigaoreil n’aqu'alesvoir dans
‘ladeclarariondüRoy;&iltrouuéra,pournerienéxa-
gerer, quedeC. Mazarineflant.Leperrurbateur public

- durepos de fon-Eltar; faMaieftéa,eftéobüigéede le
- déclarer luy &fsadherans pour fesvéritablesennmis :
. certe xafon abregéeIrLEfRARERREIÉS Tr | 
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ncrallémentreçeüe par
NTTaoTT) prit

eftindifpenfable, àmoins que là raifon, parlaquelleil

_ Ja donnée, ne foit deftruite par/fa contradiétoire :&
qu'ilnefoitcuidentàlaMonarchiepat desdeporte-

_menstous contraires,quele Mazarindoind'eftreleper-

 turbateurdefonreposeneftleveritabléreftaur
ateur.

  

  

_ Peut-ileneftrele reftaurateurpuis qu’il s'en reuientà

mainarméepourletrauerfer auec plus de rage que ia-

mas? peut-ilreftablir l'vnion ;puis qu'il nous diuife
plus mortellementqu'iln'apasencor fai >peut-ilnous

| remerreénfeutecé ;puisquel'aprehenfion d'eltre encor

foumis àfa tirannie ,faittrembler Lesplus affeurez? Ne

diffimulonsrien.Mazarin n'arien faitpournousfaire

imeferoire, cequenousauontse"d patconfequentle
Royn'a feuiementpasvn prétexre doncilpuiffe defgui

es raifonnablement1 delir qu'il pourroitauoirdefe

‘dedireien la faueurd'ÿnépatollequ'ila f folemnelle=

: mentdonnéepourfonéfloignement.
1Cerce raifonnous fait voir quueleRoy'nepeutcon-
Lencirau reftabliffementdu Mazarin , fansnousdifpen-

… fer deformais du refpeët que nous deuons àfes parolles

_ Royalles,c'eftàdire {anis difpoferlesaffairesàquelque

.: MaisleRoypeutilbien fo: eraureftabliflementde

: celuyquetousfesfuietsne -haïffent‘pasmoins queda

nela prefeuce eftentierememencincompatible
sc leur repos, s'ilveutfeconfernerletitredeRoy;

séêfrà diredeperedefonpeuple. cr

4 xoyn'elt qu'vnemefmechofe ‘dansl'Eftat

_Monaäreliauedes François iletitrede Roy exige La wi-

Digilince de goui sement; (& celuy de pere; des ten-

-Qrefesidéladouéeut:lnn'eftpasmoinsmecefliire

quél'autre ;filetitredepeteeft feparé d'auec celuyide

Roysen quileporte seftvntiran ;& parconfequent
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profcrit à la fureur dequiconquele pourra,d'eftruire:
file Monarq RAM RIRES:fans auoir

apacitédugouuernement, c'eft vn innocent qu'il
fauttendre pourlefacrifier àlafolicude des. Benoif. ue
.. Pour laproteétion deMazarinle Royperdces deux
qualités sicellederoy,puisqu'il fe dedirde fa parolle,
quieft[a marquelaplus infaillibledelaRoyauté ; puis :

qu'ilfuportevenn po maintenir he
-occafonaux fecouffes de(on tronc; puis qu'il declare
fa faueur pourceluy , quiàvendulesmeilleures places
defonEftar àLesennemys:& puisqu'ildonne azile
dansfon PalaisRoyal, aurebutdetouslesPorentats,

 Ilperdleritredepereenprotegeantletirandefesen- 4
fans,& l'ennemygeneral& le plusi reuocablede tou- re

sesfujets :quine.peucreucuir.qu'entrauerfant Îeur re- D
pos;quinepeutfe reftablir ,qu endeltrui ntleursfor-
rer nn ve les gouuerner »qu | ë

eur enfouftrairetousles aymableseffets. : r414 | L

   

  

: bien.commel'aydefafait voir qu'il
:neleveutpoint:ainfs'ilneleveutpointpuisquefespa-

-æolles lés plus folennelles-&{es plusirreuocablesy{ont
engagées :s'ilnele poutpoint,puisqu'illuyeftdefendu
par les deux titres de Roy&depere, n’auonsnous pas.

_-touteforte deraifonpour ourre-fus,àtout armement
| iquifecouurede,ce faux pretexrede Laythorrité Roy”

-ralle; &ciden’efpargnerqueceux, qui. fouftrairontà
| “nos iuftespourfuites. Five Diews-vineLe: Royspointde

| acagarin, poinede Matarins pointdeMagarincsamain
« Daifur sonresecte emgemprt,pointde quartier.tuertue,
pue seu) "3201 inoenssl 10 eunu eddeion 23b
IT.SileRoynepeut pointreftablirlsC.M.laReynenc

ë pointleconfeiller;-oudu moins:elle nelepeuten
chefdu ConfcildéfaMaicité>puisque cette|: qualité de  
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Ar
,

digaiténe luy eflant point per
mentales dé! Eftat,ne peutpar confequent pa:

cupéeparfaperfonne qu'auecviurpation tufqu'àlàque
le Roy mefme nefçaurôit la nommér pourtéyfaire

 

  

remplir cetteplace ,àmoins qu’ilne renonceà la iufice
qu'ildoirexercerpourlémaintien desloix fondamen-
terepEns abc aienlg s'onprmetionp

le fçaybienqueles Roysfont les arbitresdes foix ÿ@enu

les fouuerains difpeufateursderoutes les!chargesde

‘leurs Eftacs:Maislesloix fondamentales deileursMo-

_ narchiesine font pointà leurdifpoficion particulier pis

pation, &legouuernement fouuerainneleur eftcomis

qu'à conditionqu'ilsappuyéronttoufiours cesilluftres
- fondemensietrezauec grande prudence par les fonda-

ceurs désMonarchies;fans permettre qu'ilsfoientau-
1

& & ù :

iaHORS 01 04 OU GIEMET : 20%cunement est

 

  

. La-loyfaliquec'elt àdirélechefdœuuredelapru-
_dencedePharamond,neveut|jointvoirfiler lefceptte

François :les feuls maflesluy emblencaffésfortspour

| porter auec honneur lepoids desaffairesd'vnefouuc-
*

_ raineté,&la regencemefmemauroit‘pas-{onfufrage

pouréftredonnéeàdesfemelles,fi la flaterieinel'auoit

|Emporté,fureuxqui deuroirauoirvn peuplusdevi-
gueur pour“apuyer ce droirfondamentalde, l'Eftat
Rrahigoir# 1Nrhaben hastahrasans

2 LesEftatstenus àChalonparleRoy Clic aelu,in-

‘cerpretant cf c loyl'eftendirentiufquedans leConfeil,

_ oùmefne’ilshé voulurent pas quelesfemmes euflent

“entrée, que parcomplaizance, &pour , nyauoir point

:aucun droit defufrage.Chilpericeurgrandpeined'em-

 

   

| ‘poreer vne voixpourfa Fredegondedans l'affembléeë ee

- des notables cenüe à Orleans.ouil furrefolu qu'a moins

à defapercetilluftrefondementdela loyf:aliqesles
: femmes ne pourroient emporter aucunauLre plusgrand

A pen
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LE

Cettepratiquew'adu depuistamis foufférc aucù-
“nealterätiontEtcertaiñement silelt vray que laloy
Salique chaffele femmes de lafuccefMion détrafne ,
il eftencore vray , par vne conféduence neceflaire
tiréé de cetteprefuppoñition qu'ellelescha:Te de la

= Pie: :e ee à Pre En à es. ue EL *péinrautédu gonuernement, de laquelle ilne faut
point douter! qu'elles feroient pourueuës ; fi toutes-
fois, elles auoient droit d’occuperlachargedechef
duConfeil déSa Mäieité.: > bn ter.

- 1 Eltre chefd'vn Confeil ,n'eft-cepas eftrele pre-
* mier&1préfque lefouuerainmobilederonslesadüis

qui s’y donnenrèn'eft-ce pas eftre ereltatdepouuoir
infpirer tousles fentimens;ouque fapaflion;ou que:
faraifon luy faira iuger receuablesN'eft-ce pasauoir

…qüelqüe‘droir fouuerain& prerendudepoumoir re_
“Hutertoutce qu'ilne ingerd point ou conformeà"la
_taifon; oùcomplaifant à fon:capricéEtparconfe-
--quentn'eft-ce pas eftrecequelaloy Saliqüenepeur
“pointfouffrirdanslesfemmes; c'eft àld'reen quel.

11quE façonfouuerain &abfolu > AA C0 D FOOT
131Quon'regardefanspañlion toute l'eftenduëde
- leettéloÿ qu'on enrmgeendefintéreflé: lemefme
-droît quichaffe lesfemmesdel'heritagédutrofne,
- lleriefmeles chafle du gouucrnement:& de l’admi-
“miftration des affaires : Eti'ofebiendireque fi la loy
“Salique lentpermetroir.Padminiftration delaSou-
©werainetéselle fe contrediroirmanifeftementenleur
-:érdeffendanrla fucceffion;puisque les raifonspour

‘’pouuoirabfolti ,n'eftant-empruntées que de leurin-
Tia aucc laquelle ellés feroientendangerde:
TSI TTON pe re et PART NES 2e NE 7 C

4tefquelles ellé neveutpoint leur-laiffer heriterle

us

= ET

     

| h
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dar qq RTETPESTTE PAR

? . F PT RUN

— *

?
#0

_fairetrop defaux-pas, doiucntpores
| pouï faireiuftement aprchenderlesmefmes fuccez

dans l’adminiftration ygronde quivoudia ; cette rai-

foneft fans seplique. ; ouverte Ml

2 Ifautdoncou que la Reynerenonceàla qualité
… déchef du Confeil; ouconfeflerque la loy-la plus

“ _ fondamentaledecét Eftaceft violéepar cettewiur-

|: -padion;&iqueparmefmeraifon fur ledroitquenous
auons d'aprehender quelque dangeteufe confequen-

| cenouspretendonfpouruoir ferieufement à lacon-

:KeruationdenosRoys;ennous foufleuanc contre

scettenconduite. DS %Les) 78) PIS p à vers

» - 10 Gem'éltpastout;filaqualité de chef du Confeil

| eftinterditeàlaReyne parles loix fondamentales

_decérEltarielleluyseft encoredeffenduëparla mef-
: meDeclaration ;qui,donne ledroit auxRoyspu-

_pillesd'eftre.émancipez à l'aagedequatorzeans.

++ Les Roysmineufsauant CharlesleSagen'efoiét

_ declarez Maieursau'apres vingt-Vn An: les vlurpa-

© tions deleurs Regensobligerent-ceRoy,d'abreger

-HaMivotité +8 debuydonnerpourborne la quator-

. diefme anfiée:Cernieft pas qu'ikcreut que CESaUgU -

| les pupillesfuffénvencorcapables d'eftre émanci-
| péz.! Outtequ'ileutpeché contre le fens commun,

+ il eut «encoréffentéL'infaillibilité.des,Qracles.de
: |ediréslesiloix 1iaîs il irigée querles inçommoditez

. qüi v'enfuiatoientdecetteémancipattonauançéefc-
- roientdemoinsdangereufe,confeqencesiquen’e-
+ ftoientlesprogrezinfuppartables deétambitiondes

- tuteurs; quine s'efleuorent:pasà la fin moinshaut

stqueleursfouuerains.251i slioupsi sous sons Hat

estime
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  finfLen M:
-Petfonne ; au; que danois ele ne s'y,Reposque
-poun'y rien,faire:fonfils. ik males queparce

Charles V,Ladeclarésel; Chail
élaté maieursqu'afin d'ofterle pouuoir À [aRegen-  

  horiré.& l'exercice auecpins. d'empire.que ia-
‘mais: que :faut-il conclurede çela etque

fout citdelordonnéqu'onn'aiplus de.refpe&
lesDeclarations;.quellesloix nefont.plus con!
_rées,&quechacunen‘portefelonfes caprices,es,M
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